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Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui
Exposition présentée à l’Institut du Monde Arabe de
Tourcoing, du 11 mars au 16 juillet 2023

Eponine Vodoungnon

TEXTE

Du 11 mars au 16 juillet 2023 s’est tenue à l’Ins ti tut du Monde Arabe de
Tour coing l’ex po si tion « Tarz, bro der au Maroc, hier et au jourd’hui »,
en col la bo ra tion avec le Musée d’An gou lême. À l’ini tia tive des com‐ 
mis saires d’ex po si tion Remi La brusse, Fa ti ma Lé vèque et Émi lie
Salaberry- Duhoux, di verses pièces de bro de ries ma ro caines ont été
pré sen tées, is sues prin ci pa le ment de la col lec tion de Pros per Ri card
et mises en dia logue avec des œuvres contem po raines conçues par
Fa ti ma Lé vèque. À tra vers un par cours géo gra phique di vi sé en 8 al‐ 
côves et 5 salles, l’ex po si tion fut l’oc ca sion d’éveiller au pré sent des
savoir- faire ar tis tiques de dif fé rentes ré gions du Maroc, traces d’un
hé ri tage mul ti cul tu rel, entre ves tiges, per pé tua tion et créa tion
contem po raine.

1

Fil, point, trame, ma tière, motif : chaque élé ment d’une bro de rie a un
sens. Chaque école de bro de rie ma ro caine, Té touan, Chaouen, Rabat,
Salé, Fès, Mek nès, Azem mour, et les zones géo gra phiques de Ta fi lalt
et de l’Anti- Atlas pos sèdent leurs propres codes es thé tiques et
savoir- faire. Ainsi, l’ex po si tion per met de sai sir les par ti cu la rismes
his to riques et tech niques de chaque école. Les points sont sché ma ti‐ 
sés et nar rés sur de grands pan neaux orange, comme des ma nières
de se fi gu rer les gestes des bro deuses, sans les mon trer. Les œuvres
et les frag ments sous verre in vitent à se rap pro cher, à contem pler de
près, par un tou cher vir tuel, les dif fé rences de re lief et de ma tière
[Fig. 2]. Au centre de la pre mière pièce, une longue bro de rie contem‐ 
po raine à plu sieurs mains nous ac com pagne le long de la marche.
Réa li sée par Fa ti ma Lé vèque et les bro deuses de la co opé ra tive de
Fès, elle re prend, à plat, le motif du «  jar din is la mique sus pen du 1  »
[Fig. 1]. Par sa taille, ses cou leurs vives et ses ré fé rences, cet ou vrage
ob jec ti fie la trame de l’ex po si tion. Il est la mé ta phore ma té rielle du
tra vail de re cherche et de bro de rie opéré par les his to riens, les ar ti ‐

2



Tarz, broder au Maroc, hier et aujourd’hui

sans et les ar tistes afin de nouer en semble hé ri tage passé et savoir- 
faire pré sent. La bro de rie guide et dé fi nit éga le ment la libre orien ta‐ 
tion du pu blic dans la pre mière salle. Ses cou leurs évoquent celles
des autres œuvres contem po raines de Fa ti ma Lé vèque dans la salle.
Au fond de la pièce, des voix de femmes nous par viennent, des bruits
de voi ture et les rires des en fants en vi site. Plus tard, on les re croi se‐ 
ra, hé si tant à tou cher ce jar din étran ge ment plat, et néan moins spa‐ 
tia li sant. Chaque es pace d’ex po si tion fait écho à une pra tique ac tuelle
qui es saie d’in ter agir avec le passé, chaque école est re pré sen tée par
une poi gnée d’œuvres an ciennes en dia logue avec une ou deux
œuvres contem po raines de Fa ti ma Lé vèque. L’ar tiste se fait par fois
tra duc trice, par fois évo ca trice : par un choix mé tho dique ; ré cla mé de
Tarik Oua la lou, Fa ti ma Lé vèque convoque dans son tra vail le concept
de « fa mi lia ri té », c’est- à-dire de re pré sen ta tion « par évo ca tion plu‐ 
tôt que par fi gu ra tion » 2. Par cela, elle fait sens de l’ab sence de pure
copie d’ou vrage et pro duit un nou veau geste ar tis tique. Par un jeu de
re prises et de dé via tions, l’ar tiste ré anime ce lan gage tex tile en liant
des fi gures et des ques tions contem po raines à des tech niques pas‐ 
sées ou ju gées trop an ciennes. Elle l’écrit  : « À mon sens, la créa tion
tex tile doit faire le lien entre tra di tion et mo der ni té, en dia logue avec
les po pu la tions. Il s’agit d’être dans l’ac tion, de pas ser quelque chose
de main en main : les connais sances, les savoir- faire, les goûts ar tis‐ 
tiques 3. »
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Fi gure 1
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Vue de l’ex po si tion Tarz, bro der au Maroc, hier et au jourd’hui à l’Ins ti tut du Monde Arabe de
Tour coing, pre mière salle, 2023

© S. Cas tel, IMA- Tourcoing

Fi gure 2

Vue de l’ex po si tion Tarz, bro der au Maroc, hier et au jourd’hui à l’Ins ti tut du Monde Arabe de
Tour coing, al côve dé diée aux bro de ries de Rabat, 2023.

© S. Cas tel, IMA- Tourcoing

 

Ainsi, le sens de l’ex po si tion est de re lier le pré sent et le passé, en
pro po sant, à l’en contre d’un re gard mo no li thique et lisse, un par cours
en plu sieurs lieux, plu sieurs his toires, plu sieurs cultures qui se font
écho les unes aux autres à tra vers leurs échanges et leurs créa tions
com munes. Dans cette op tique, ex po ser des œuvres en dif fé rents
états de conser va tion per met d’évo quer l’usure du temps, l’usage des
tis sus et l’évo lu tion des pra tiques. Par exemple, l’es pace dédié aux
créa tions sa lé tines semble par ti cu liè re ment mar qué par cette
confron ta tion. Le ca rac tère frag men taire de beau coup de pièces per‐ 
met de mettre en exergue l’an cien ne té des ob jets, qui sans cela pour‐
raient n’être re gar dés qu’à l’aune de leur pra ti ci té, leur ca rac tère ar ti‐ 
sa nal et uti li taire. Dé sor mais frag ments d’une œuvre, c’est en vertu du
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tra vail de col lec tion et de conser va tion qu’ils se dé robent à une vi sion
da van tage mer can tile qu’ar tis tique. Les ri deaux 4 en ca drés sous verre,
bien qu’im mo biles, pré sentent des traces d’usures, des écla bous sures,
des taches d’usage qui fa ci litent la re pré sen ta tion de ces ri deaux à la
fois comme des ob jets d’usage et comme des œuvres d’art. Entre les
dix frag ments réa li sés avant le Pro tec to rat fran çais et les deux créa‐ 
tions contem po raines de Fa ti ma Lé vèque se tient sous cadre un che‐ 
min de table de 1940 5, pro duit au sein d’une congré ga tion re li gieuse.
Il té moigne des adap ta tions tech niques et sty lis tiques qu’a su bies le
mé dium afin de s’ins crire dans le mar ché oc ci den tal. Là en core, la vie
du tissu est si gna lée : au- delà de l’es thé tique de l’œil qui, pour plaire,
re quiert « des œuvres plus sty li sées, ré pon dant par ailleurs à l’es prit
“orien ta liste” at ten du des Oc ci den taux 6  », la mo di fi ca tion des pra‐ 
tiques de la vage du tex tile in fluence la ma tière des ou vrages, ici en
coton sur ter gal, la vable en ma chine et sans né ces si té de re pas sage.
Chaque es pace est ainsi l’oc ca sion d’un dia logue local qui s’est joué
sur le temps long, et qui per met la contex tua li sa tion socio- 
économique et his to rique des pra tiques ar tis tiques ex po sées.
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Fi gure 3

Ri deau brodé, Salé, Maroc, 19e siècle, an cienne col lec tion Pros per Ri card, achat de la Ville
d’An gou lême en 1962, Musée d’An gou lême.

© Vincent La gar dère, Alie nor.org / Col lec tions du Musée d’An gou lême

Si les œuvres dia loguent entre elles dans cette dis po si tion, elles
semblent en même temps se dé ro ber au pu blic dans leur di men sion
pra tique. En effet, hor mis les œuvres de Fa ti ma Lé vèque, les bro de‐ 
ries pré sentes forment des traces d’arts dé co ra tifs ou or ne men taux
qui ne ma ni festent pas leur contexte in time. On se fi gure par touches
le sens de ces ou vrages sans sai sir tout à fait, à ce stade de l’ex po si‐ 
tion, leur di men sion re la tion nelle. La contex tua li sa tion mu séale, très
im por tante et claire, ex pose en même temps l’éloi gne ment des
œuvres de leurs mi lieux, du mou ve ment pour le quel elles ont été
pen sées, de l’objet qu’elles de vaient orner, de la mai son qu’elles de‐ 
vaient ha bi ter. Ce jusqu’aux tâches sur les ou vrages de Salé ou de Fès,
qui sont au tant d’in dices ma ni festes d’une pré sence qui a exis té, mais
qui est dé sor mais ab sente. Des deux pre mières salles, où les ob jets
sont ex po sés prin ci pa le ment sous verre, émanent une froi deur si dis‐ 
tante du ca rac tère tac tile du tissu, qu’il est comme ins tinc tif de cher‐ 
cher au tra vers de ces œuvres une ma nière de sai sir leur vi ta li té. De
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même, la des crip tion tex tuelle de la tech nique de bro de rie, des exi‐ 
gences ges tuelles pour réa li ser un point en joint le pu blic à ima gi ner,
plus qu’à voir, le savoir- faire tex tile en ac tion. L’im por tance du tra vail
col lec tif, du par tage entre les ap pren ties, les ar ti sanes au sein de la
fa mille et les maâl mat , est rap pe lée au fil de l’ex po si tion. Ce pen dant,
face aux pre mières salles blanches or nées de cadres, on sent comme
une ab sence. La pré sence de ces femmes, de leurs mains sou li gnées
par Fa ti ma Lé vèque, semble man quer. Com ment, dans un contexte
mu séal, rendre vi vantes les étoffes qui ont ha bi té et fait ha bi ter les
de meures pas sées, et faire voir les mains qui les ont fa bri quées, les
coffres qui les ont ac cueillies, les odeurs et les rythmes qui si gni‐ 
fiaient quelque chose et qui ne peuvent être pré sen tés ici dans leur
au then ti ci té ?

7

Le com mis sa riat d’ex po si tion a adop té deux stra té gies trans ver sales
pour ré pondre à ces ques tions. La pre mière re pose sur une mé dia tion
in vi tant les dif fé rents pu blics à par ti ci per à l’ex po si tion et à in ter agir
au- delà du temps de vi site de l’ex po si tion avec les tech niques de bro‐ 
de rie et les pra tiques cultu relles au sein des quelles elles se sont dé‐ 
ve lop pées et se vivent ac tuel le ment. En de hors de l’ex po si tion ont
donc été or ga ni sées quatre confé rences vi sant à in for mer sur l’his‐ 
toire de ces pra tiques et de la com mu nau té ma ro caine par ex ten sion.
De plus, d’autres évé ne ments, ate liers et concerts ont per mis de par‐ 
ta ger et d’ac tua li ser de ma nière in ter gé né ra tion nelle des pra tiques
di verses ad ja centes à celles de la bro de rie 8. Au sein de l’ex po si tion,
cette stra té gie se tra duit par un par cours qui laisse place petit à petit
à la mise en scène des œuvres dans leurs usages ac tuels. La ma jo ri té
des bro de ries de l’ex po si tion ne sont pas des œuvres d’art tex tile fa‐ 
bri quées dans le but d’être ac cro chées sous cadre ou po sées sur socle
dans un musée. Ici, un des sus de coffre mural de Chaouen, là, une
housse de cous sin de Rabat. Ces ou vrages tex tiles ont été pro duits au
sein d’un éco sys tème d’ob jets et de pra tiques qu’ils ne peuvent illus‐ 
trer en to ta li té ainsi pré sen tés. Cela concerne éga le ment les œuvres
contem po raines. Les ou vrages conçus par Fa ti ma Lé vèque se lisent
dans le rap port qu’ils en tre tiennent avec les sa voirs tech niques et
cultu rels en ga gés dans la pra tique de la bro de rie. Les œuvres ac‐ 
quièrent leur pleine ex pres sion une fois que leur rayon ne ment dé‐ 
passe l’en ca dre ment en bois et verre qui les pro tège. Il a fallu pour
Fa ti ma Lé vèque et les bro deuses qui l’ont ac com pa gnée ré in ven ter un
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lan gage de fils, de points, de mo tifs, de sens à une époque où ces
savoir- faire sont par fois ou bliés. Cha cune des pièces ex po sées a été
prise dans un échange vi vant  ; par les cultes, les rites et les usages,
ces bro de ries fondent le mé dium d’in té gra tion de l’hé ri tage passé
dans la sphère de la vie ac tive, dans le tissu cultu rel et sym bo lique
des per sonnes dia spo riques ou ha bi tant l’es pace mé di ter ra néen. En
tant que pu blic, la scé no gra phie per met de tou cher du doigt cette in‐ 
ter ac tion ma té rielle et sym bo lique qu’im plique la co ha bi ta tion de ces
œuvres dans un même es pace. Outre l’es pace ou vert qui per met
d’em bras ser du re gard la mul ti tude thé ma tique des œuvres, le tra vail
de mé dia tion in ter ac tive per met d’ins crire les pu blics dans une dé‐ 
marche lu dique et cu rieuse. Le par cours des ti né aux en fants, in di qué
par des pan neaux vio lets ac com pa gnés d’un sym bole, per met d’ex pé‐ 
ri men ter da van tage la ma tière et les formes de l’art tex tile. Par
exemple, dans l’es pace dédié à Té touan, une par tie de la bro de rie a
été re pro duite sur une pe tite pièce rec tan gu laire et le pu blic est in vi‐ 
té à « sen tir les fils et le tissu ». Plus loin sur le par cours, dans l’es pace
dédié à Salé, une boîte que l’on peut ou vrir ren ferme le par fum du cy‐ 
près, arbre dont la feuille est re pré sen tée sur des bro de ries ad ja‐ 
centes. La mé dia tion in for ma tion nelle prend le re lais et concré tise
par touches le contexte de pro duc tion et d’usage de ces œuvres. Dans
la troi sième salle, des ri deaux bro dés ac com pagnent en écho le mou‐ 
ve ment du pu blic dans la pièce, on du lant au gré des cou rants d’air.
On se fi gure le mou ve ment des autres ri deaux ob ser vés pré cé dem‐ 
ment. Face au tissu léger de la pre mière salle, la bro de rie Azem mour :
la danse des paons en mon jar din 9 ma ni feste dé sor mais ses qua li tés
ma té rielles bien que sous verre ; sont in di qués sur le car ton, « 805 m
de fils de soie » et « 350 heures de bro de ries ». Au fond, pour illus trer
les pra tiques en core vi vantes des peuples ber bères et juifs de l’Anti- 
Atlas et de Ta fi lalt, des vê te ments en tiers sont mis en si tua tion sur
des man ne quins [Fig. 4 et 5]. En lais sant les dif fé rents types de pu‐ 
blics ex pé ri men ter les créa tions par cer tains accès dé tour nés et suc‐ 
ces sifs, la mé dia tion per met de sai sir la va leur de cer taines œuvres
tex tiles, no tam ment lorsque celles- ci sont liées au temps et à l’at ten‐ 
tion dé diée à l’ou vrage.
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Fi gure 4

Vue d’ex po si tion, Tarz, bro der au Maroc, hier et au jourd’hui à l’Ins ti tut du Monde Arabe de
Tour coing, troi sième salle, 2023.

© S. Cas tel, IMA- Tourcoing
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Fi gure 5

Vue d’ex po si tion, Tarz, bro der au Maroc, hier et au jourd’hui à l’Ins ti tut du Monde Arabe de
Tour coing, robes de la com mu nau té juive de l'Anti- Atlas, troi sième salle, 2023.

© S. Cas tel, IMA- Tourcoing

La se conde stra té gie de mé dia tion adop tée est l’hu ma ni sa tion de la
pra tique. Cette di men sion est clai re ment évo quée dans les ate liers et
les confé rences, mais aussi dans le par cours d’ex po si tion. Il est clai re‐ 
ment vi sible que ce sont des bro deuses qui pra tiquent un art, qui ex‐ 
posent leurs mo ti va tions, savoir- faire et in fluences. Bien que cela ne
se lise pas à même les ou vrages, les in di ca tions ma té rielles ainsi que
les té moi gnages du pro ces sus créa tif de Fa ti ma Lé vèque et de ses
ate liers per mettent en effet de si gna ler la pré sence de ces femmes. Si
au début de l’ex po si tion, les in di ca tions semblent à la fois ex pli ci ter
leur tra vail et crier leur ab sence, le rap pel, car ton après car ton, pro‐ 
duit tou te fois une pré sence. Par exemple, on trouve suc ces si ve ment
la men tion des condi tions politico- économiques in fluen çant l’évo lu‐ 
tion des mo tifs, puis la des crip tion du ca rac tère so cio lo gique du rite
amou reux. Ces élé ments nous per mettent de sai sir pour quoi ici ap‐ 
pa raissent les seules créa tions mas cu lines de l’ex po si tion, l’usage
étant que les hommes offrent des épau lettes bro dées à leur amour.
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Chaque in for ma tion en ri chit un contexte qui s’hu ma nise et se dé ve‐ 
loppe. En évi tant une mise en scène trop théâ trale et en évo quant les
di men sions de la créa tion au fur et à me sure, l’ex po si tion in carne
l’« évo ca tion fa mi lière » plé bis ci tée par Fa ti ma Lé vèque. Tout en mon‐ 
trant la di ver si té des ar ti sans, ma jo ri tai re ment ar ti sanes, le pro pos de
l’ex po si tion re joint celui de l’his to rienne de l’art Roz si ka Par ker, lors‐ 
qu’elle sou ligne que «  Connaître l’his toire de la bro de rie c’est
connaître l’his toire des femmes. 10 » En effet, l’his toire de la bro de rie,
comme beau coup d’arts dits do mes tiques 11, porte les voix plu rielles
d’un savoir- faire dit fé mi nin. Bien qu’il soit ré par ti en écoles ob ser‐ 
vant des normes es thé tiques et tech niques com munes, ce sa voir n’est
pas perçu d’une façon assez haute pour ré sis ter aux in fluences et aux
contraintes po li tiques et éco no miques. La qua trième salle est axée
sur le Pro tec to rat fran çais au Maroc et le tra vail de Pros per Ri card,
di rec teur du ser vice des Arts in di gènes au Maroc, écri vain et col lec‐ 
tion neur. Elle per met de sai sir la dua li té floue entre la dé marche d’es‐ 
sen tia li sa tion des pra tiques cultu relles ma ro caines et celle de leur
pré ser va tion par leur re nou vel le ment et leur do cu men ta tion. Dans
cette salle sont ap po sés des cou pures de presse, des livres tech‐ 
niques et des photo- reportages qui in carnent la vi sion fran çaise de
l’art ma ro cain. On sai sit alors à quel point elle était la cu naire, le com‐ 
mis sa riat d’ex po si tion sou li gnant le bilan mi ti gé de la sau ve garde du
pa tri moine ma ro cain par l’Of fice de Pros per Ri card : par le choix ex‐ 
té rieur des tra di tions à sau ve gar der et par l’adap ta tion au mar ché oc‐ 
ci den tal a été per due la di men sion cultu relle, lo ca le ment ré fé ren cée
et vi suel le ment di ver si fiée de l’art de la bro de rie. Dans un contexte
co lo nial et genré, la fra gi li té im ma té rielle 12 des œuvres est ainsi ac‐ 
cen tuée. L’es pace dédié à la bro de rie de Fès, par ti cu liè re ment riche
au vu du reste de la col lec tion, met en lu mière le ca rac tère hu main de
la pré ser va tion du pa tri moine. C’est parce que Pros per Ri card a choi si
de do cu men ter et de conser ver les œuvres de cette école, qu’il ap pré‐ 
ciait par ti cu liè re ment, qu’elles nous sont par ve nues en si grand
nombre. Dans ses ou vrages, il sché ma tise les mo tifs et les tech niques
et par ti cipe, avec l’Of fice des arts in di gènes, à la sau ve garde et la
conser va tion d’une mé moire vi vante, mais frag men taire, adap tée aux
spé ci fi ci tés po li tiques et éco no miques oc ci den tales. Fi na le ment, ce
sont les bro deuses elles- mêmes qui portent et pré sentent ac tuel le‐ 
ment cette mé moire, comme le sou lignent les deux do cu men taires de
Chris tophe Duhoux- Salaberry dif fu sés dans la der nière salle. Alors
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que le pu blic était pous sé à re cher cher la pré sence de celles qui
avaient pro duit les bro de ries, ce sont les bro deuses de la co opé ra tive
de Fès et Fa ti ma Lé vèque avec elles qui té moignent en fin de vi site.
Elles ex posent leurs tech niques, leurs ex pé riences, leurs vi sions, le
sta tut pré sent de leur art. Leurs voix font écho aux œuvres tout au
long du par cours, comme leurs créa tions dia lo guaient avec les écoles,
à la fois proches et dis tantes. Du rant cinquante- huit mi nutes 13, assis
sur des bancs, les pu blics, en fants et adultes sont in vi tés à sai sir les
va ria tions col lec tives à par tir des va ria tions per son nelles de ces ar ti‐ 
sanes, ar tistes et étu diantes. La place est lais sée aux pra ti ciennes, à
l’ex po sé de leur in té rio ri té, de leur cadre de vie, des condi tions ma té‐ 
rielles de leurs pra tiques et de leur in ven ti vi té. Par ce biais, l’ex po si‐ 
tion pré sente la bro de rie ma ro caine à par tir des per sonnes qui les
pro duisent en core, qui les pensent et qui les par tagent. Assis sur ce
banc dans une pas si vi té ac cueillante, le pu blic de vient le té moin d’un
art qui se per pé tue au tra vers d’un hé ri tage plu riel, re nou ve lé et par‐ 
ta gé.

Selon Fa ti ma Lé vèque : « La bro de rie consti tue donc au Maroc, un pa‐ 
tri moine cultu rel riche et varié, doté de ses codes et de ses rites. Elle
ac com pagne toutes les étapes de la vie, de la nais sance à la mort, et
ex prime une vi sion de l’exis tence et de la vie en so cié té 14 ». Si l’ex po‐ 
si tion « Tarz, bro der au Maroc, hier et au jourd’hui » ne met pas di rec‐ 
te ment en scène le rôle de la bro de rie ma ro caine, elle par ti cipe à té‐ 
moi gner de son in fluence et de son raf fi ne ment. Ex po sée en tant
qu’ou vrage d’art, par ta gée entre le sa voir do mes tique et l’ap pren tis‐ 
sage dans les ate liers, la bro de rie ma ro caine dé passe son sta tut d’art
tex tile en même temps qu’elle l’em brasse. Par des dé marches vi sant à
per pé tuer les pra tiques, les gestes, les sys tèmes sym bo liques qui tra‐ 
versent la vie ac tive lo cale tout en se l’ap pro priant, ce savoir- faire ar‐ 
tis tique gagne un cer tain ca rac tère sub ver sif. Il as soit son ori gi na li té,
son in ven ti vi té, sa lé gi time pra tique en même temps qu’il s’ins crit
dans une his toire ex pres sive de pro duc tions com mu nau taires. Le
mon tage de cette ex po si tion, les évé ne ments qui l’ac com pagnent et
par ti cu liè re ment la dé marche ar tis tique et po li tique de Fa ti ma Lé‐ 
vèque sont des ac tions qui per mettent d’ho no rer et de per pé tuer ce
pa tri moine cultu rel et celles qui le pro duisent.
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NOTES

1  Fa ti ma Lé vèque, Rawda Al Mu hib bin (Le jar din des amou reux), 2020-2022,
bro de rie.

2  Fa ti ma Lé vèque note que Tarik Oua la lou a lui- même em prun té le concept
de « fa mi lia ri té » ainsi for mu lé à Paul Veyne.

3  Fa ti ma Lé vèque, texte d’ac com pa gne ment de l’œuvre Ten chi fa (gar ni ture
de mi roir), 2022, point de trait massé en fil de coton sur taf fe tas de soie (de
Té touan).

4  Ri deau brodé, 19e siècle, coton et soie, Musée d’An gou lême n° 962.7.69 et
Ri deau Brodé, 19e siècle, coton et soie, Musée d’An gou lême n°  962.7.71.
[Fig. 3]

5  Che min de table, nap pe ron ou nappe rec tan gu laire, an nées 1940, bro de rie
au point de trail en fils de coton sur ter gal de coton, col lec tion pri vée An‐ 
nick Simon.

6  Car ton d’ex po si tion de l’œuvre Che min de table, nap pe ron ou nappe rec‐ 
tan gu laire, an nées 1940, bro de rie au point de trail en fils de coton sur ter gal
de coton, col lec tion pri vée An nick Simon.

7  Maî tresse ar ti sane et en sei gnante.

8  Ate lier bro de rie, concerts de mu sique d’ins pi ra tion gnawa, spec tacles de
théâtre, le pro gramme Yal lah ! in vite à « la dé cou verte des tra di tions et des
contes ma ro cains ».

9  Fa ti ma Lé vèque, Azem mour  : La Danse des paons en mon jar din, 2022,
bro de rie de fils de soie d’Alger cra moi sie sur toile à bro der de coton.

10  Roz si ka Par ker, The Sub ver sive Stitch : Em broi de ry and the Ma king of the
Fe mi nine, London- New York : I. B. Tau ris, 2010, ix. « Toutes les tra duc tions
sont de l’au teur sauf men tion contraire ».

11  Na ta lia Anna Mi chan, «  Knit ting, wea ving, em broi de ry, and quil ting as
sub ver sive aes the tic stra te gies  : on fe mi nist in ter ven tions in art, fa shion,
and phi lo so phy », Zo ne Mo da Jour nal, vol. 10, n° 15, 2020. URL : https://zmj.u
nibo.it/ar ticle/view/10564/10903 [consul té le 9 juillet 2023].

12  Lae ti tia An to ni ni. «   La fra gi li té im ma té rielle comme pa ra mètre de la
conser va tion pré ven tive  : l’exemple de la col lec tion de mou lages du musée

https://zmj.unibo.it/article/view/10564/10903
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des Mo nu ments fran çais  », In Situ, 19, 2012. URL : https://jour nals.ope ne di ti
on.org/in si tu/9900 [consul té le 6 juillet 2023].

13  Chris tophe Duhoux- Salaberry, Kahyt («  le fil  »), 2022, film au dio vi suel
HD, 16/99, cou leur son sté réo, 58’32’’, Lisa pro duc tion, Ré gion Nouvelle- 
Aquitaine, Musée d’An gou lême.

14  Fa ti ma Lé vèque, texte d’ac com pa gne ment de l’œuvre Ten chi fa (gar ni ture
de mi roir), 2022, point de trait massé en fil de coton sur taf fe tas de soie (de
Té touan).

AUTEUR

Eponine Vodoungnon
Université de Lille 

https://journals.openedition.org/insitu/9900
https://www.peren-revues.fr/demeter/1181

